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LOTION CONTRE L'ÉCRYSIPÈLE.
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Lotionnez les parties voisines de la peau malade toutes les deux
-ou trois heures ou plus souvet.-( Philad. Meil. d I levue de

L'UNION MIKICALE BU COIA.
MViONTREAL, .FEVRLER 18376.

lie Bil3 Médicai et le " Miada Medical Record. "

M. le Rédacteur du Xcdical l1 :ord écrit peu et rarement, ce
dont il faut le louer, à en juger par son dernier article sur le bill
médical présenté par l'IIon. M. Chapleau. Ses phrases ne s'agencent,
parait-il, que lorsqu'il est sous l'effet d'une forte excitation ; cela
peut sembler donner un cachet de vigueur à ses écrits, mais cela
nuit considérablement à la force de ses arguments, ou plutôt ces der-
niers disparaissent entièrement sous l'eflet de la pasion. S*il veut
en croire le conseil d'un confrère ami, il gagnerait alors à se taire et
à prendre une douche froide comme calmant.

Quoiqu'il en soit, notre confrère a cru bon de risquer quelques
mots sur le bill médical, dans son numéro de Janvier, il convient
de les examiner. Il va sans dire qu'il tombe à bras raccour-
cis sur les pauvres mortels qui ont eu l'audace d'introduire un
bill devant la législature, sans consulter le Jupiter tonnant qui
siége dans le fauteuil de rédaction du (anada iMedical iecord.
Cela ne nous étonne pas ; c'est plutôt le contraire qui nous
aurait surpris de sa part. Jupiter il veut se croire, vraiment,
mais Minerve n'est jamais sortie tout armée de sa tête. Cela
ne lempêche pas de croire que tout ce qui n'a pas germé dans sou
cerveau est indigne d'être pris en considération ; c'est du moins ce
que nous devons inférer de la ligne de conduite qu'il adopte à l'égard
du bill médical en question.

Il avoue qu'il faut un changement à la loi actuelle et il refuse de
donner son opinion sur un projet qlui se trouve, qu'il le veuille ou
non, forcément placé devant la profes.sion médicale. N'est-ce pas
de la puérilité ? Que ce projet prenne trop d'espace pour entrer
dans les précieuses colbunes du MedicaR 1ecord, cela ne 1'empêche


